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DEPECHES DU MATIN
1.42 hrs. $ 1 de notre agent special a Afc ntreal

Battusde tous Cotés
L5 Italie en scène.-30G,000 Autrichiens tués ou

faits prisonniers.
Les forces du général Von Kluck’s ont du reculer devant l’armée fran­

çaise. — Les Allemands se fortifient sur l’Aisne. — Les Alliés espèrent couper 
et envelopper les lignes allemandes. -- La flotte anglaise a coulé un croiseur 
et détruit un sous-marin. - Les Russes anéantissent l’armée autrichienne, on 
estime à Petrograd qu’en Galicie 300,000 Autrichiens ont été tués ou faits 
prisonniers et que 10,000 fusils, les deux tiers des armes actuelles, ont été 
pris à l’ennemi.-Les Allemands sont défaits en Afrique du Sud.-- Les Belges 
harrassent les Allemands sur la ligne de communication entre Louvain et Ma- 
lines. - Hier une démonstration a eu lieu à Rome en faveur des Alliés. Les 
troupes ont du garder l’ambassade de l’Autriche.

LA DERNIERE
RESIS TA N CE.

Les alliés ont fait de nombreux prisonniers.—Point de troupes
russes en Belgique ou en France.

La réoccupation d'Amiens par 
les Français et les préparatifs des | 
Allemands pour se retrancher sur 
F Aisne pour essayer de résister 
aux alliés tels sont les principales 
nouvelles contenues dans le com­
muniqué officiel français- Le- 
Allemands semblent aussi *e pré­
parer à résister au nord-ouest de 
Reims.

★ •¥ ★

rétrograde rapporte que les 
troupes russes traversent la rivière

San et que l’armée ru se re; ousse 
une attaque désespérée par les Au­
trichiens. Elle a fait beaucoup de 
prisonniers.

"¥ ★ ★

A Londres, on nie officiellement 
le rapport que des troupes russes 
soient débarquées en Belgique eu 
en France ou aient passé par F An­
gleterre dans ce but.

f ★ ★

Une dépêche de Copenhague dit 
que Berlin admet que la principa­

le armée autrichienne a subi une 
défaite complète aux mains des 
R usses.

Au nombre des prisonniers al!e- 
(mands arrivés à Paris, se trouvent 
un général et tout son état-major.

★ ★

De Pékin, on annonce que 25000 
Japonais sCr.t débarqués dans la 
péninsule de Shan Tun et que les 
troupes japonaises passent à Ping 
Tu a quarante milles de Kiao 
Chow.

Le retour de Monseigneur Forbes.
Un cable gramme de Sa G ran- Heureux; nous embarquons au- rem de n à 12 jours, Mgr l’Evé- 

deur a été regu hier à l'évêché. en jeurd’hui ~t:r le “Sancta Anna” cl : que sera probablement à New- 
• voici la teneur: , la ligne Fabre ]>oiir Xew-York. York vers le 25 ou le 26 septera-

Naples le 14 septembre 1914 (Signé) FORBES 1 bre et au milieu de nous à la fin du
Mgr Dugas, Comme la traversée prend envi- mois.

UNE PROSPÉRITÉ SANS PRÉCÉDENTS LES COOPÉRATI BÉNÉDICTION DES
“Made in Canada” en place de “Made in Germany. 

Les sceptiques.-La reprise générale des affaires.

Le Canada est à la veil’e d’un de cette année sont bonnes et le* * fruits* Nous ne serions pas sur- 
niervcrîlcux essor commercial. La prix de vente de ces produits sont : pris qu'il y ait parmi le monde in­
guerre a paralysé l'industrie en Al-i lcs fenilicrs fe[ont Le.u-, ùtu-ir-cl et commercial des agent*

, . . , coup d argent et tout le pays en de demoralisation payes par 1 A 11e- 
profitera.’’ • magne pour faire sombrer notre

Les réc< lies diverses du Canada industrie nationale et fai££ vir 
ne sont pas moins bonnes que ce* les j pre pagan de méthodique pou* r 
des Etats-Unis; Fére de prospé-' rcter‘notre essor pendant lai.-
rite que prévoient nos voisins n a

de ne jas sedonc pas de raison 
produire ici.

Les moulins et usines des Etats- 
Unis ont commencé activement 
leur campagne pour répondre à 
l'arrêt subit des produits manu fac­
turés en Europe. Le Canada de­
vrait battre aussi le tambour j o:;r
annoncer son industrie, il aurait; j d’énergies se déploient, et 

large part de l'approvisionne-, voyons de grosses maisons.

;a guerre. écoutons oâh'le .
ennemis dangereux, laissons* 
parler dans le vale et confondait 
les par it:ie prod 
uni activité conmierc 
nuée.

guerre, beaucoup d’initiatives ca­
nadiennes se dépensent, beaucoup

sa
•ou.-
loin

kmagne, en France, en Autriche, 
alors que l’Angleterre s’efforce 
difficilement à maintenir son action 
industrielle ; le fait demeure donc 
établi que les Etats-Unis et le Ca­
nada seront appelés à approvision­
ner les marchés du monde précé­
demment fournis par les industrie- 
européennes actuellement boiteu­
ses et désorganisées.

Le commerce de 1'AHemagne sen1 
s’élève à $2.500,000,000. Les af­
faires d’exjïortation de l’Allema­
gne en Amérique du Sud se chif­
frent à $160.000.000 annuellement.
Le Canada lui-même reçut l’an der­
nier $15,000,000 d’importation al­
lemande.

Le Canada a donc là une occa­
sion exceptionnelle de remplacer 
tvn seulement provisoirement, mais 
de façon permanente. Faction com­
merciale allemande dans l’Améri­
que du Sud. dans l’Australie, et 
surtout dans son propre pays.

L’Argentine, un des plus grands 
pays producteurs de blé du monde, 
a cette année une récolte généreuse 
et non* «la verrons sur tous ’es mar­
chés d’importation. Pourquoi ne 
ferions-nous pas comme elle?

Un des écrivains en vue des i 1 avenir en noir : nous devons avoir inertie qui pourrait devenir fa tab 
Etats-Unis disait récemment: “Je! une eoncerticn toute autre de la et que le pays ne demande quV 
prévois que les deux années qui vont | filiation future et nous devons marener de lavant si les gros in* 
venir seront pour les Etats-Uni- nous dire que si nous faisons à ce tktstriels et commerçants qui er 
une période d’affaires comme ils moment-ci un effort pénible, nous forment Fétat-major savent en 
n’en ont jamais vus. Les récoltes! en récolterons prochainement lesi donner résolument le signal.

VES AGRICOLES NOUVELLES ECOLES.
Une autre objection.-Le commerce de détail en Procession. -- Bénédiction. — Visite des

souffrirait ?—L’épicerie coopérative impossi-
ble.-Les detailleurs devraient propager

les coopératives.

deux établissements.
\ trois heures, dimanche après-5 féliciter Messieurs les Commissai-

L’i'Productif 11 des sociétés cco- l’achat en commun, par grandes 
lucratives dans nos campagnes a quantités, de matières que le né- 
souleyé, dès le début, Foposit’on gociant du village n’offre pas en 
nergique des marchands détail- vente ou qu’il ne peut raisonnable- 
nt*. L’Association des mar-.ment prétendre faire passer par 

uvtion intense chauds détaillants de la province >on intermédiaire. Tels sont les 
1ère.ale macco::- :e Québec dénonça, à son appari-! grains de semence, les machine* a-

midi, on entonnait à l’église cat lie- ! rcs d écoles d avoir su faire cous-
dralc le chant du Fn.i Creator a- tru!re ‘ITducaiion pri-

. . maure digne de fouette M. le Curevaut de se mettre en marche pour ,,e Jo;:etlc .•;nSpinmt des
la nouvelle éc< le $t-\ :atetir "tu récitées pourla bér.é lictioi
levait être bénie ce jour-là. La

. s oraisons
pourla bénédiction de Féco 

le, lit ressortir avec son éloquence

appt
îion, la loi provinciale concernant gricoles, les animaux de race, les j

procession qui a défilé par '.a ni: | habituelle les enseignements pour 
Notre-Dame comprenait le person-1 les parents (pie contenaient les o- 
•îcî enseignant de l’Ecole St V a- raisons récitées par l’Eglise en ce> 
teur, tous les élèves qui ont fait j te circonstance, la sollicitude que

ment mondial. Jamais il n’aura 
une pareille occasion de remplacer 
le “Made in Germany'’ par le 
“Made in Canada”, et le change­
ment de cette petite phrase voudra 
dire pour les Canadiens des mil­
lions de dollars de plus chaque an­
née et de la richesse pour le pu.'£.

Mais, pour cela il ne faut, pi* 
rester les deux mains dans 1 empo­
ches à regarder les évèiienientshc 
•nels, nous ne devons pas être des 

; ectateurs passifs, nous devons 
tre. en ce moment surtout des 

hommes d’action. N’écoutons pas’

Lue telle opposition a-t-elle bien l’alimentation du bétail.
•a raison d’être? Chez nous, la Par là la coopérative agricole
ociétc cooj)érative n’a point pour veut atteindre l’amélioration de la

. but <i'organiser la lutte contre le ! culture et le bien-être du cultiva-
de fermer leurs portes, augmenter
leur personnel pour répondre aux 
commandes reçues. Les affaires, 
un léger temps d’arrêt ont repris 
avec plus de vigueur qu’aupara­
vant, la plupart des usines cana­
diennes travaillent à leur pleine
capacité, .e monde commercial sa- picerie coopérative est d'un méca- la coopérative agricole, les 
gîte et se remue violemment. ccs* usine trop délicat et d’un avantage cliands détaillants devraiei

Au demeurant, en ces temps de les sociétés coopératives agricoles. Miprais. le* denrées qui servent à leur entrée. Monsieur le curé Pict- prenaient l'Eglise pour ses plus
” “ * ‘ -- - - te et Mgr Dugas, administrateur, jeunes enfants, ceux qui fréquen­

tai diocèse. De plus un l>on nom- tent les écoles primaires, etc 
lire de paroissiens suivaient la pro- Après le discours de M. le Curé 
cession- Rendu à l’école, Mgr l’ad qui fut écouté avec une religieuse 

marchand débitant. Lintérét du teur. Qui. plus que Je marchand I minrstrateur récita les prières d’n-; attention, la procession se reforma 
consommateur des campagnes es i du village, devrait désirer un pa- >age aux l>énédict:ons de maisons. : et se rendit par la rue De Lanau-
plutôt (le maintenir au village un roi! résultat? Le cultivateur à j visita plusieurs appartements qu’il dière au village Flamand où fut
magasin assez considérable 1 our l'aise achète davantage et paie Fénit et finalement l>énit un grand aussi bénie la nouvelle école qui est
qu'il y trouve, sans recourir à la j mieux, les marchands le savent nicifix qui fut apposé au mur ouverte dans cette partie de h vil-
ville, les épices et les articles de bien, 
mercerie d’un usage commun. I.’é- Au lieu d'être les adversaires de

d’une salle snac:eu*c.

c réveil d’une torpeur fàcheus- 
déprimante, c’est la fin de la crise 
et la reprise générale des affaires 
Que U*ü> y collaborent et fassent 
leur part de succès. L’enquête par­
tielle à laquelle nous nous somme*

les sceptiques qui cherchent à nous, livrés nous démontre que le m -
icmoraliscr et à nous faire voir nient est venu de se départir d’un . • » _ _ _ • • . . . ■ . , ,

LA RESURRECTION
DE LA FRANCE

Réveil religieux. -- Réveil patriotique. 
L’enthousiasme de la France.

T).N rLK i>r: fikrrk i/krm'tk

IJ ressuscite la nôtre !
A la voix du canon d’alarme, elle 

a brisé ses bandelettes... Elle est 
maintenant là, debout, face au dan­
ger...

Et tourtes les nations regardent 
avec 
aux

Et cela, partout !
Dans tun magasin d’habillement 

Ts mob’üsés devisent:
—Je n’a; pas de. chance! r.icon- 

e un soldat... i ’ai abordé un curé 
’ans la rue pour me confesser,
gais il m’a ré|>ondu comme ça...
/jT:l était “percepteur’’ et qu’il
o’àvaiî pas les pouvoirs...

—Pas les i>ouvoir*?.. intervient 
•rusquement le lieirtenaiit... Moi, je 
es'ai!... Viens par ici!...

Le lieutenant c’était l’abbé P.*.,
vicaire à Paris.

* ★ *
•Réveil patriotique!
Des jeunes gens richissimes, qui

! le cette année.
La température douce et agréa- Fout le reste de Faprès-mMi. les 

mar- ble qu’il faisait avait permis à une portes de l’Ecole St Viateur reste­
raient en fouïe considérable de se réunir sur rein ouvertes et le public en nom­

e terni?n de l’éccJe et M. le curé bre profita de cette occasion pourrop problématique pour qu’on s’y être les ardents propagateurs. Ils .. . .
•ngage à la légère. Si des villages ! devraient lui apporter, non seule- e!1 profita pour adresser la parole, j visiter la magnifique école St \7a-
l’Eu rope préfèrent ’’établir, il sem j ment leurs encouraginents. mai* ^pres les premiers mots qui furent | teur que pos*ède aujourd’hui Jo-

hle peu avantageux de suivre leur'encore leur savoir-faire et leurs naturellement ’pour remercier et Miette.
exemple dans notre pays. . connaissances du commerce et de —------------------------------------ -—------- — ■ — »

Ce que veut la coopérative, c’est la comptabilité*

La traite des blanches
:

lue je vais tâcher qu’il ne soit pas nous avons chasses, comme i’s di- 
Prussien ! suit non sans exagération. Et ce

Et les épouses! et les soeurs, et geste de simple grau leur, et U
es mères !... ! souvenir obsédant de ce pauvre

Qui dira les larmes refou!éc> !.. | curé de village dont vous avez 
Qu: dira les soirs de religieuse ten-J troué la soutane de vos halles et
iresse. le* médailles pieusem^iit ces deux enfants que vous avez fu- '!u coirespomiance. lamuc
•ou*ues. les sacrifices terribles ; sillés à Morfontaine, et ce sous- Jcrm°n\ '>(xxi Kl,TJ0:5 Cîîf‘'c 
consentis, les paroles sublimes que officier français, blessé, que von*:;1. J1 jl.ns: om ctF vendues aux 
Dieu seul entendit... avez achevé lâchement, tout ce!aiT*iV*s~^ni5 an nlo'eî! (C

La Cfcilita Catholica" dans une 
correspondamce des Etats-Unis, 
donne des détails effrayants, sur 
cette terrible plaie sociale.

“D’après les chiffres office!*, 
dit cette correspondance, l’année

Bénissez mes canons.

Femmes! les Gauloises de jadis cimente plus solidement les coeurs 
eus reconnaissent !... Au travers que vous avez crus divisés, 
les âges, vous restez bien leurs ' # * ★ *

*octtrs énergiques de patriotisme ( hii, petits soldats, tous nos
M de foi. coeurs sont avec vous!

—Si ta baïonnette se casse, criait j Yous vivons dans votre fièvre! 
uric d’entre vous à son mari, en j I °tts les matins, tous les midi*, 

’’étreignant une dernière fois, au L\* soirs, nous poursuivons les
ravers des grilles de la gare de journaux pour avoir de vos nou- 

”Est, rappclle-toi que tu as tes vcllcs*
>oings... et puis tes dents!... 1 ( hii, nous sommes tous la. le*

^ * * j vivants et puis aussi les morts!
* . • • % , Ame de Déroulède. que vous de-Aussi, canmc »c comprends ar- vcz vibrer (lails I cm:- Iclà !

?,\T'nC ,C'cmCTlcCau ,,an' Ames «le tome la race, veille.
Homme libre dhter: • - , 44 . ,1 1 T- , 1 sur ceux qui luttent pour garderdemands Envovez-nous donc 1 ’ •

dollars chacune. Le rapjx>rt qui 
fournit ce renseignement ajoute 
me So ]>. c* de ces malheureuses m 

se sont pas expatriées de leur plein 
gré, mais grâce aux promesses 
mensongères de ceux qui ont tou­
illé le prix de leur esclavage.

“A Chicaeo, il y a actuellement. 
!it-on. 560,000 de ces infortunées : 

!a majeure partie d'elles sont des 
Humes filles des campagnes polo­
naises dont les parents ignorent 
tous les dangers d’une grande ville.

. Rt*i*itc Sociale Catholuju \ 
----------- U °: )-------------

Etes-vous assuré contre le feu ’qvais traites, un jour de bibelot. 1 . 11 *«&* 1 i> j i^uxuw^-huun ün;i; # » , « • • . . • • - ----  ----- - -- — -
fi'chgcrc, arrachent à leur mère la des parlementaires «!ont nous dé-1au nio:,tlc uu,v :,c Si non assurez-vous dans des bon-
««ion * «-«wr. i Hn-Jcron, ks ya,N à la por,e ,1c «« co,,,pap,icS anglaise, représea-

tées par P. H. DUCKETT, cide-
Rcveil religieux !
Toute ma vie je me rappellerai 

mon arrivée à F’ég/lise. dimanche 
dernier, à 5 h. du matin.

Tout un (peuple était là... Ou- | ,(.
_____ o vriers et femmes en cheveux, bedeau encore vide, puis, d’un gucs lignes d’hommes de tout âge

: respect cette épée qui frémit ] Avant cfe jxinîr. ou prenait ses pré- : geste résolu, bouclant son sac : de to-s Des mo^es^s’v
mains de tous ses enfants. ’cautions, on venait se confesser. | —Tu lui diras, à notre gosse, présentent. Oui, des moines que

pays perdu:
Et que Dieu protège la France!

A Poitiers, une émouvante cé­
rémonie patriotique a eu lieu à Foc 
casion d’uai départ de trouas pour 
la frontière.

L'évêque avait été invité par le 
préfet à prendre place dans l’en­
ceinte réservée aux autorités.

Après quelques paroles très bel­
les du général Guigna baudet et du 
préfet, l'évêque s’est adressé au 
général, lui disant que 2 fois pa­
triote puisque Alsacien, il priait 
Dieu de mener le drapeau sur le 
chemin de la victoire.

Une longue acclamation s’est é- 
levéc de la foule, lorsque le général 
Pellarm. ait moment du défilé, vint 
saluer l’évêque eu lui disant :

“Monseigneur, bénissez nies ca­
nons !”

----------- (:o: ;------------
Des femmes dans

la magistrature.
A. Chicago, l’on a constaté que 

les délinquantes témoignent plus de 
sincérité et moins de gêne deva it 
des iuges de leur sexe que devant

vaut E* G. Piché & Cie„ Joliette, Q. des irges maseulvis. Aussi a-t-on. 
_______ *(o)*_______ dernièrement, annexé au tribûna!

Les personnes qui achètent le*
pour enfant une chambre spéciale, 
dont le président et les assesseurs, 

choses que vous avez à vendre !i- !.*
Pierre L’ERMITE. Iseut L%Action Populaire. ;d»nt des femme?., pour juger les 

I jeunes filles déliquantes.
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LES NÔTRES A L’EXPOSITION
DE TROIS-RIVIÈRES.

Plusieurs cultivateurs de ce dis­
trict y ont remporté des prix im­
portants, nous croyons intéresser 
nos lecteurs en dormant une liste 
aussi complète que j>os5ible.

Arsène Denis, St-Norl>ert: icr
prix dans les chevaux canadiens 
étalons de quatre ans, de trois ans, 
de deux ans. juments avec son 
poulain, fxntliches de 3 ans et de 
2 ans.

troupeau : diplôme pour taureaux 
de tout âge et jxnir femelles de 
tout âge.

J os- Coulombe, St-Norbert, 2e

cette preuve que nous ne faisons 
pas beaucoup? Ce dont je voudrais 
vous convaincre ici. c’est que quoi­
que nous avons tie grandes resso.tr- 
ces et un grand avenir, nom- ne 
sommes pas un peuple très déve­
loppé. Je ue m’en plains pas. Je 
n’ai pas de rancune contre le passé- 
Si un homme a -lieu d’ètre recon­
naissant au lieu d’ètre plein de ran­
cune. c’est bien moi. Mais je 11e

Les débuts. - Rôle des Puissances.--
Conséquences futures.

I.es

pnx pour taureau de 3 ans ; 3*nne peux pas m’empêcher de songer, à 
pour taureau d’un an: 1er et 3ème cause de la reseponsabilité qui me 
pour veaux, Jème et 3ème pour va- pèse comme Président d’une Coin-
elles de 4 ans; Jeme et qeme pour mission — à la restriction de
vaches tie 3 ans: 1er et Jeme pour nia puissance à me rendre utile, à
vaches de 2 ans; 3ème et 4^m- cause du peu de développement de
pour vaches de 1 an; 3ème pour mon cerveau. Je ne peux pas

. , t; ure moins d un an; Jeme et 3e m’empêcher de m’émerveiller des .
Diplômes pour le meilleur éta- pour taures moins de 6 mois; 1er services que j’aurais pu rendre à j l’*ons h paix et les petits

Ion- Pour la meilleure jument avec prix {>our troupeau age; Jeme prix 
son poulain, attelage d’une valeur pour jeune troupeau, 
cle $25.00 donnée par la maison 
Lamontagne de Montréal.

Anselme Cabana,

plus grandes puissances 
de l’Empire sont aux prises depui* 
plusieurs semaines et cet épouvan­
table conflit qui surpasse en hor­
reur. toutes les guerres dont l’his­
toire des nations ait fait mention 
dans les temps antiques et moder­
nes. n’est, pour ainsi dire qu’à sou 
début, bien que des milliers d’hom­
mes y ont déjà jx‘rdu la vie.

Plusieurs foi*, durant la récen­
te guerre des Balkans, l’on crai­
gnit que P Eu roi K entrerait dans 
cette fournaise où elle se débat ac 
tuellement. mais la diplomatie a- 
vai réussi à éviter la catastrophe: 
les grandes puissances redoutant 
les terribles conséquences d'un 
conflit général offrirent leur mé­
diation et. après des semaines et 
des mois d’un travail ardu, leurs 
représentants parvinrent à cou «ti­
rer le fléau qui les menaçait. La 
Turquie vaincue accepta les condi-

états
l*,»

*tre considérée comme une décla­
ration de guerre.

Le gouvernement du Kaiser, qui 
avait été l’instigateur de cette guer 
rc à laquelle il s’était de longtemps 
préparé dirigea aussitôt ses trou­
pes sur la France, et pour y arri­
ver plus sûrement sans respect 
p-our la neutralité de la Belgique, 
son année envahit son territoire 
malgré le refus de cette dernière à 
la permission demandée.

Finalement le gouvernement 
Anglais protesta auprès du Kaiser, 
contre la violation du territoire 
belge et l’informa de son intention 
d’intervenir par la force des ar­
més pour le faire respecter et aider 
la France son alliée.

C'est par toutes ces complica­
tions qui ont surgi en quelques

guerrejours, que cette 
meurtrière de toutes les

la plus 
guerres

ces 7 millions d’hommes, en 
culture ou autrement, 

pas ‘

r.er:-| va:iKlueurs (1U1 battirent ensuite 
je pour les déixnnlles. furent bientôt

media-

en Belgique, en France et dans 
VAlsace et la Lorraine, pendant 
que .l'Autriche parait devoir suc­
comber bientôt à ses défaites su­
bies i(u côté de la Serbie, et à l’é­
crasement de sa puissante armée 
par le tourbillon russe.

Il n’y a jxis eu d’épisodes de 
guerre pour rappeler -plus vive­
ment l’envahissement de l'empire 
romain par les hardes barbares 
traversant les Gaules et se préci­
pitant sur Rome. Attila, surnom­
mé le fléau de Dieu ne manifesta 
plus d’audace et ne traversa pas 
l’empire romain avec plus de célé­
rité que le Kaiser dans sa descen­
te sur la France, à la- tête de ses 
armées. Espérons que comme At­
tila qui a du s’éloigner des murs 
le Rome que nul ne devait fran­

chir l’orgueilleux Guillaume et son 
armée épuisée reculeront devant 
Paris.

Quelles seront les conséquences 
futures de cette guerre Ttniverseî- 
le? Il est plus que difficile de les 
prévoir pour le temps, mieux vaut 
attendre que le sanglant brouillard 
européen soit dissipé. Les savants 
et les experts militaires s’évertuent 
à rappeler les prédictions, à les 
scruter pour faire voir d’avance le 
résultat plus ou moins probable de

leurs ont fait la même prediction^ 
bien d’autres. Sans être tent.»* 
d’en scruter l'importance nous di­
rons seulement, que l'histoire uni­
verselle est divisée en autant de 
parties qu’il y a eu d’époques mé­
morables où la carte des nations 
fut changée, où des empires dispa­
rurent pour faire place à de nou­
veaux etc. Le conflit actuel est 
plus grave que tout autre antérieur 
Jamais le monde a été témoin de 
plusieurs millions d'hommes sous 
les armes, de nations puissan­
tes se ruant les unes contre les au­
tres. avec une impétueuse fureur 
et même une barbarie qui font pâ­
lir toute civilization. Jamais ;m>. 
si, les peuples ont été plus puis- 
sauts et plus armés, sur terre, sur 
mer et même dans les airs. C’est 
le temps cle dire que le génie de 
l’homme est parvenu à tout inven­
ter à tout perfectionner [>ottr sa 
destruction la plus rapide.

Les résultats seront donc d’un.» 
grande gravité s’ils sont propor­
tionnés à l’immensité du draine 
sanglant qui se déroule actuelle­
ment.

----------- ( :oD—--------- -

Dans les moutons costwolls, Ar- n'avais pas seulement eu une éciu— I par les puissance
éal. ^ sene Denis: 1er prix pour Bellier ! cation générale, comme je l'ai d’itne I

. St-Curhbert, de J ans: qème pour bélier d un j certaine manière, mais si j’avais eu!
obtient le 1er prix pour la meilleu- an : 1er et 3ème pour agneaux: 2e encore 4 ans et S ans d education
•re jument canadienne et le dip o-, et 4e peur brebis de j ans: 4e j générale et 2 ans de travail pratique
me. le 2eme prix «pour une jument pour brebis d’un an et agnelle. et 3 ans d’instruction scientifique 
avec son poulain. M. Caban 1 Hampshire*—1er prix pour bé- et une année d'entraînement comme j re*ta quelque chose qui devirt se
remporte un grand nombre de prix lier de 2 ans et 1 an; 1er et 2e pour ;>rofesseur. " (développer, des griefs que le temps
à l'exposition des grains. agneaux ; Je et 3e pour brebis de ! .. ....................................................... (devait aggraver et qui devaient tôt

# Arsène Denis. St-Xorbert oh- 2 ans: 1er et 2e ]>otir brebis d’un Nous n’avons pas 1 
tient dans la classe des Ayrshire* an; Je et 3e pour agnelles. (vanter de
le qème prix pour taureaux de } Leicester

qui ont marqué les siècles écoulés remarquable volume intitulé. “Où 
a éclaté, et a laquelle prennent part :iMous-nous”? Mgr Gaume nrédi-

urope paraissait être sauvée. 
h paix du monde assurée, mais 
cette accalmie devait être de courte 
durée. Du conflit des Balkans il

pas besoin de nous 
vanter de ce que nous faisons au 

1er prix pour bre- ; Canada. Nous sommes dans une

ou tard, allumer l’incendie tant ré­
douté.

C’est entre l’Autriche et la tuer­

ies plus grandes puissances: l'An­
gleterre. la France, l’Allemagne,-! ? 
la Russie, l’Autriche, la Belgique, 
le Japon, demain probablement 
I Italie, la Turquie, à part la Ser­
bie et le Monténégro déjà engagés 
dans le conflit et la Roumanie qui, 
commence à mobiliser en faveur 
de la Russie.

Tel est le sj>ectac!e horrible dont 
monde entier est témoin et dont

Etes-vous assuré contre le feu ? 
Si non assurez-vous dans des bon­
nes compagnies anglaises représen-

cet épouvantable conflit. Dans soi lees Par H. DLCKE1 I,, cide-
vrnt E. ( ». Fiche & Cie

------- f :o:)-------
Les annonces sont toujours de 

bonnes nouvelles pour les clients
-ntt une guerre universelle, après 
les merveilleuses découvertes de h 
science humaine- Plusieurs au- d’un magasin-

è
le
les désastreuses 
passent

è
. 4*

consequences de-jfà? 
les prévisions qu’on 

Des

, . . . _ . . ..J __ -rsque
3eme prix pour vache moins d’un te 1 an; 1er et Jème pour agneaux centrer son activité, m 
an; 2ème prix pour vache moins 3e et 4c pour brebis de 2 ans; lerLju'eHe 
de 6 mois. (et 3e j/our brebis de 1 an: 1er et

Dans la classe des canadiennes. 
1er prix pour taureau de 3 ans; 
1er et 2ème prix pour taureau de 

12 ans, 1er et 301 ne pour taureau 
d’un an, 1er et jème pour taureau 
morns d’un an. 2ème et 4ème pour 
taureau moins de 6 mois. 1er et 4e 
pour vache de 4 ans. 2ème pour 
vache de 3 ans: 3ème et 4e pour 
vache de 2 ans. jème et 3ème pour 
vache d’un an : 1er et 3ème pour 
taure moins d’un an; 1er pour tau­
re moins de 6 mois : Jème pour

4e pour agnelles.
Oxford—1er pour héHer de 2 

ans : 3e pour bélier de 1 an ; 2e et 
3eme jxjur agneaux ; Je et 3e pour 
brebis cle 2 ans et brebis de 1 an : 
Je pour agnelles.

Je et 3e pour bélier de 2 ans ; 4e 
pour agneaux ; 3e pour brebis de 
j ans; 4e pour brebis d’un an; 4e 
pour agnelle.

Races croisées—1er et 4ème 
pour brebis de 2 ans; Je èl 4e pour 
brsbis de 1 an: 1er et 3ème pour 

vieux troupeau: 1er pour jeune* agnelles ; 1er et 2e pour troupeau.

ais des pian* ( occa.SîOU se présenta, lors de 
dre. non pas ! sassirrat de l’Archiduc d’Ai

es chimères ou des plans vag 
ia:> des buts définis cm’eîle c

puisse comprem
l’as- 

Vutriche 
cours d’un vo-

L’AIDE AUX CULTIVATEURS.
Le gouvernement. -- Avantages d’associations 

mieux définies, moins vagues.—L’entrainement 
des cultivateurs influents en Allemagne.

. , . Pades chimères ou des plans vagues,
mais des buts définis qu’elle com­
prenne et à la poursuite desquels 
elle puisse participer. Ce sont là 
les éléments du succès de la coopé­
ration au Danemark. Une chose 
aisément comprise et à laquelle 
n importe qui peut prendre part.

Le progrès dû à l’instruction *e 
fait par étapes. Il commence tou­
jours par l’observation, puis la ré­
flexion. puis «la mise en oeuvre, puts 
le raisonnement qui en ressort, puis, .
1 application des conclusions et'lu- îrouPc? <p envahirent peu après 
ti!isat:on de l’expérience pour fa’reC0 Jerrùoire>erl>e. 
juelque autre chose. L’éducation *e >r°lîverny:iient de la Russie 
n’a jamais rien été d’autre. J’ai 1 aflressa aussitôt un ultimatum v.v. 
rt n contre beaucoup d’hommes qui 4''«u ornement autrichien lui enjoi- 
avaient été au collège et qui n’a- ^‘îani (^e retirer ses troupes ue la
• aient rien de plus' qu’un vernis Serbie- ce (lll’il refusa. Le gouver- 
! education, qui ti’nnt oui n cm eut allemand notifia le tzar.

et de sa femme au 
yage. par un serin.*.

L’Autriche voulant tenir la Ser­
bie responsable de cet assassinat, 
exigea de cette dernière, qu'on dé­
couvrit les coupables qu’on les lui 
livra pour leur faire subir leur 
procès devant les tribunaux autri­
chiens et les juger suivant leurs 
lois et exigea des excuses.

Ne voulant pas prendre aucune 
responsabilité, la Serbie refusa et 
l’Autriche mobilisa aussitôt ne s

eu

aux-
oas

jue devant supporter l'Autriche

bte, son intervention en faveur d: 
cette dernière donnerait lieu à une

education réelle, qui n’avaient que f!lîe 
"1 étiquette” montrant qu’ils avaient >L*5 Locutions contre la Ser-

•*

re le théâtre cle ce drame sanglant j^r 
et universel. Malgré son héroïque 
résistance, et les lourdes perte 
quelle a infligées à ses agresseurs.| vP 
les allemands, son territoire a été. | 
jusqu’ici, le {dus ravagé, des villes i Jr 
ont été conquises et pillées et de là,; °* 
les hordes teutonnes se précipitè­
rent sur la France à laquelle elles 
^’acharnent aujourd’hui, comme à 
à sa proie la plus convoitée.

Nous ne reviendrons pas sur 
tous les combats livrés depuis le 
commencement dit conflit et qui ^ 
ont été déjà signalé* aux lecteurs ; | ^ 
disons seulement que, les 
dépêches quoicjue non confirmées 

souvent contracdictoires. lais-1 g) 
sent comprendre, cependant qu’a-,4e

Hinriots dornier stylo surpnssnut tout ce 
qui u ôtô vu jii.squ'ici à Joliotte.

.. Prix très modérés et justes..
qui seront churl's tels qu’affii-liés.
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VOITURES DE LOUAGE
POUR COMPÉRAGES ET MARIAGES.

AUSSI VOITURES X TOUS LES TRAINS.

Achète aussi les PEAUX VERTES comme à l’ordinaire

oéw 4
Arthur Mardi, No 50 St-Pierre
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]>rès plusieurs victoires en Belgi­
que et en France, les armées alle­
mandes ont subi de rudes échecs.

@ Tel. Bell 210. 11. O. ©a*—
è
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J’ai lu avec un grand intérêt le 
discours du professeur Robertson 
devant rassemblée annuelle de* 
producteurs de semences, le 6 mars

personne appartient à trois, quatre 
ou cinq Associations séparées, elle 
appartient à une Association qui a 
un but particulier et défini. Cela

pourquoi l’Association Canadienne 
de Producteurs de Semences se ii-

;e limit

J913. Ce discours e^t plein d'en- j beaucoup à dire. C’est peut-êm 
ieignement pour les cultivateurs, et 
mes lecteurs me sauront gré de leur 
en donner, ici. une courte analvse 
et d’en reproduire quelques ex­
traits. J’attire surtout l'attention 
des cultivateurs sur ce que dit M.
Robertson de la manière la plu - ef­
fective d’organiser des réformes 
agricoles, et du système admirable 
d’écoles d’Agriculture en Allema­
gne.

Parlant des chances du cultiva­
teur au Canada et de l’aide qu’il re­
çoit des gouvernements, le profes­
seur Robertson dit :

enseignement 1mite et devrait toujours . - ......... . ,
à un but spécifique ; à la production a"r:coie e:1 Allemagne. N ous a- 
de semences pures et vigoureuse*. N bl 11,1 be- exemple a suivre, 

A propos de l’influence d’un : a province de Québec

qu
>a*sé certains examens, mai*
Itiels leur expérience n’avait . . .
tonné de force, de valeur. declaration de guerre entre la Rus-!

Le professeur Robertson tenpi- !s:e et '’All€magne; le gouverne- 
:c en parlant des difficultés nom- '.,K‘nt russe I>ersist;i- Le ministère

i.reuse? qua le cultivateur cana- tranUlls 1,.Uervint a so.n ,0”r el 
lien à surmonter. Ce sont ce« dit- ^rV‘nl 1 empereur d Allemagne.
fieu!tés, dit-il. qui feront de nous.,C!U etan,t dc la <-■ i
t vec le temps, un peuple agricole ■ v.<irtu ,(lu lraitc dc la tr:Ue entente, 
de premier ordre. Tout son dis- d,e ,a sul>i>orterait dans celte | 
cour* est des {dus intéressant mais 
ce fjiii nous intéresse davantage 
c’est ce qu’il dit de V

i

guerre qui la menaçait ot le gou­
vernement français affirma put .
tard que cette modification pouv t , en de

OUS ayoas le plaisir d’anuoncer à notre nom­
breuse clientèle que nous sommes déjà en posi­
tion de leur offrir tout le choix qu’ils pourraient

« »— ...

homnxî quelconque sur la société en 
général, sur les Associations aux­
quelles ils appartient, sur le public! 
qu’il est appelé à diriger le profes­
seur Robertson fait le- judicieuses 
remarques suivantes:

“Vous savez qu’on ne peut nas 
juger d’un homme par son poi is 
ou sa stature. J’ai connu un hom-

LE CULTIVATEUR. 
------U °: )------------

Maladies d’Été.

“Il y a au Canada beaucoup d’au- me qui en valait un million parce___ _: _____ ^ _ t_- _ » , . \1res facteurs qui peuvent aider le* 
cultivateurs à s'aider eux-mêmes. 
C’est là le meilleur aide que l’o.i 
puisse avoir. Ce n’est pas cette es­
pèce d'aide qui naidc pas et qui 
consiste à faire pour une j>ersonne 
ce que cette personne pourrait fai­
re elle-même et peut-être encore 
mieux- Mais c’est l'aide qui encou­
rage la personne à faire mieux elle- 
même.

“C'est ce que vous trouverez au 
Danemark et dans la nouvelle Ir­
lande et en Allemagne et dans tou­
tes les parties du monde où l’agri­
culture est prospère et la vie pas­
torale en honneur. Je ne vais pas 
énumérer ce soir tous le* facteurs 
(départements, fermes expérimen­
tales, collèges d'agricultttre et bran­
ches de départements qui au Cana­
da font tous un travail excellent. A 
ce point de vue. le Canada fait au­
tant et le fait aussi bien que n’im­
porte quel pays que j’ai visité. Le 
Canada emploie beaucoim d’ex­
perts, il emploie probablement plus 
d’experts du Gouvernement par tê­
te de population que n'importe quel 
autre pays que je connaisse, excep­
té les États-Unis. Nous avons 
aussi uri grand nombre d’associa­
tions volontaires au Canada, com­
parées à celles du Danemark ou de 
l’Allemagne ou de la Suisse, est due 
à ce que leurs ambitions sont beau­
coup trop vagues et trop multiples. 
Dans les autres pays, une Associa­
tion se concentre sur un seul tra-

Un remède qui conserve le* en­
fants en bonne santé est un grand 
bienfait pour toutes les mères. 
Voilà exactement ce que font 1 
tabletttes Baby’s Own. Une dose 
de temps à autre conserve le petit
estomac et les intestins en parfait 
ordre et prévient la maladie. Pen­
dant les mois d’été, les maux d’es- 

, tomac dégénèrent rapidement en
quant à son pouvoir de relèvement diarrhée fatafle et en choléra infan-

que sa pensee correspondait à un 
million de cerveaux, parce que sou* 
son influence un million de coeurs 
battaient plus vite. Sa grandeur 
était d’tin million de force d’hom­
mes. J'ai connu un homme grand, 
avec un nombre considérable d’a­
mis autour de lui, mais qui ne va­
lait pas dix forces d’hommes

moral.”
M. Robertson voudrait que tous 

uns efforts fussent concentrés sur 
quelques points bien définis, non 
pas sur le progrès général de l’agri­
culture, mais sur quelques parties 
(l’icelle seulement afin que le* 
coups portent. Mais ce qu’il dit de 
’’enseignement dans les écolese d’a­
griculture, du soin qu’on apporte 
ailleurs pour préparer les profes­
seurs est d’un intérêt spécial. Li­
sez bien :

“L’Allemagne possède à peu près 
500 écoles d’agriculture moyennes, 
classées entre l’école élémentaire 
(d’agriculture) et les institutions 
supérieures représentées ici par nos 
collèges d'agriculture. Bien qu’il y 
ait à peu près 500 de ces écolese 
d’agriculture moyennes, un homme 
ne peut pas devenir directeur ou un 
des premiers professeurs d’une de 
ces écoles, A moins qu’il n’ait fait 
quatre ans d’école primaire, neuf 
ans d'école secondaire, deux ans de 
direction pratique d’une ferme, trou* 
ans dans un collège d’agriculture et 
une année d’entraînement comme

tile et si on n’a pas sous la main 
de tablettes Baby’s Own. l’enfant 
peut mourir en quelques heure;.. 
Ives mères prévoyantes ont toujours 
dc ces tablettes chez elles et en 
donnent une dose à leurs enfants à 
l’occasion j/our nettoyer l’estomac 
et les intestins et les conserver en 
bon état. N’attendez pas que le 
bébé soit malade. — le retard peut 
coûter une vie précieuse. Procurez- 
vous les tablettes maintenant et 
vous pourrez être sans inquiétude. 
Toutes les mères qui font usage de 
ces tablettes en font les louanges et 
c'est la meilleure preuve qu'il n’y 
:* pas de meilleur remède pour les 
petits. Ces tablettes sont en vente 
chez tous les marchands de remè­
des ou envoyées par la poste à rai­
son de 25c la l>oite par Th e Dr. 
W illiams’ Medicine Co., Brock ville, 
Ont.

( :o:)

dans un seul but. Même si une J professeur. Comment trouvez-vous vant E. G. Piché & Cie

Etes-vous assuré centre le feu?
Si non assurez-vous dans des bon­
nes comj/agnies anglaises représen­
tées par P. IL DUCKETT,, eide-j l’année pour les salaires payés aux 
arit E. G. Piché & Cie I

Les Moulins a Farine du 
Canada fonctionnent a 

pleine activité.

Les ordres des gouvernements du 
Dominion et d’Ontario pour une 
fourniture de 1,250,000 barils de 
farine ne sont que le commence­
ment de l’augmentation de la de­
mande qui résultera de la guerre! 
{kjut les moulins à farine canadiens ;

La mobilisation des armées d’Eu-j 
rope amènera une grosse réduction ! 
cle l'acréagc semé en blé sur le veux 
continent ; il s’ensuivra fatalement: 
une augmentation de la demande 
pour le blé et la farine des autres 
pays producteurs. Le Canada 
trouvera un marché ouvert pour 
tout le blé et toute la farine qu'il 
]>ourra exporter pendant la guerre. 
Les moulins du «Canada seront 
gardés occurs à moudre le blé ca­
nadien en farine canadienne pour 
l'exportation à la mère-patrie. Sur 
le marché intérieur aussi il y aura 
une augmentation de la demande 
pour la farine. La tendance du 
public sera d’employer plus de pain 
pour sa nourriture en place des ali­
ments de luxe qui garnissent ordi­
nairement les tables. Cela ajoutera 
à la consommation de la farine.

De plus, cette situation implique 
que les 7.000 hommes qui travail­
lent clans les moulins à farine du 
Canada sont assurés d’un emploi 
continu pendant toute la durée de 
la guerre. M est possible que le 
nombre des employés des moulins 
à farine soit augmenté, mais même 
si une augmentation de personnel 
n’est pas nécessaire, les opérations 
de cette industrie occasionneront 
une circulation d’argent d'environ 
quatre millions de dollars dans

Pardessus d’Automne
DE TOUTES NUANCES

............ .. ET AUSSI ...... .

Un choix très considérable d’Habits
pour cette saison.

DAISTS LES COULEURS .A. 3LA. MODE.
T^Te manquez pus <Texaminer nos vitrines où nous nvons instnllé quelques ôrban 

tiHons n ver le prix que nous les vendons pour donner une idée du bon mur 
• lie qui iirrompngne le bon goût dans tous ces différents patrons.

Nous recommandons au public de prêter une at­
tention particulière au fait qu’à l’avenir nous pren­
drons des commandes d’habits pour la somme de 
$15.00 dans de magnifiques marchandises et de 
plus nous garantissons notre ouvrage.
ta-~VÜZII., ni ~-i-i.-.s d'atitomiM* t:H Sou,..éléments, Swelter, el Veite.de Laine ninsi 

(pie les Cravattes, nous sommes mieux assortis que jamais par le passé.

AVIS AUX DAMES
Voilà la deuxième année que nous vendons des manteaux de d; 
1110(1 unes en étoffe rie laine à la dernière
node et nous pouvons vous assurer que malgré que nous ayons eu un grand choix Pan. èe derniè 

re nous pouvons vous garantir un choix plus considérable en même temps que des prix plus avau- 
taguix et dans des modes tout a fait distinguées venez voir ces manteaux avant d’acheter ailleurs.

Nous timons aussi un assortiment foin plat «b* vêtements de travail “ PF à MODY >' 
kî célèbres, et incomparableiàpoiir la durée.

Lazare Steinberg.- . . . . j
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LE Masque Noir

Chaque chapitre contient tout un drame
des plus émouvants.

hI
b

Suite
I.c sang coula d’abord lente­

ment. goutte à goutte, — puis plus 
vite. — puis, enfin, il jaillit comme 
un long filet de pourpre.

pierre Prost le recevait dans le 
bassin de cuivre. Au bout d'un 
instant, un profond soupir souleva 
la poitrine de l'accouchée.

—Kilo revient à elle, — dit le 
médecin, — le danger n'existe plus, 
— du moins celui que je redoutais
tout à l'heure...

La jeune femme fit un mouve­
ment, comme pour se soulever, et 
balbutia d’une voix éteinte:

— Mon enfant... où est mon
enfant ?... ^ # (

Le masque noir s’était approché
vivement.

Oh! ce fut alors une folle é- 
treintcî... Ce fut un moment de 
véritable délire, que cette minute 
où la pauvre mèrL* put appuyer 
contre son coeur et couvrir de ses 
baisers ce fruit de ses entrailles, 
cette créature faible et gémissante, 
qu elle ne pouvait voir et que, sans 
doute, elle ne verrait jamais!...

Mais tandis qu’elle la dévorait 
de caresses ardentes, le masque 
noir donnait des signes manifestes 
d mie impatience croissante et mal 
contenue.

Déjà ses lèvres s’entrouvraient 
pour ordonner à Pierre Prost de 
reprendre l’enfant et de l’emporter 
quand un incident inattendu vint 
accorder à la malheureuse mère 
quelques secondes de répit.

Une nouvelle rafale, plus terri­
ble que toutes celles qui l'avaient

I! appuya son doigt sur sa bou- J précédée, passa dans les airs avec
ahe pour commander le silence à 
pierre Prost. qui serrait la veine

cies sifflements et des 
monts étrangers, et vint se lutrtcr

niugîsse-

avec des bandes de toile af:n d ar- contre les murailles massives, cont­
rôler le sang, et il répondit :

— Votre fille est vivante, mada­
me. et elle vivra, — à moins (pie 
vous-méme ne la condamniez à 
mort en cherchant à la revoir...

La revoir... la revoir!... 
(»h! mon Dieu! vous allez donc 
me ‘l’enlever? .

- < )ui. madame.
Kt je ne là reverrai jamais?

•— jamais.
( )n entendit des sanglots étouf­

fé- sous la morne cagoule, — puis 
au bout d’une seconde, la pauvre 
jeune mère reprit :

—Permettez-moi, du moins, de 
1 embrasser tme fois... une seule, 
avant de me séparer d’elle pour 
toujours... — Ah! je sais que vous 
êtes sans pit i té, mess ire ; je sais 
que vous êtes bien* cruel... mais 
vous ne 'e serez pas assez, cepe > 
dant. pour me refuser ce (pie ie 
vous demande... un seul baiser de 
ma fille...

—Embrassez-la donc! — répon­
dit le masque noir, — mais n’ajou­
tez pas une parole!...

Et. se tournant vers Pierre 
Prost. il dit: — Donnez-lui son en­
fant.

I.e médecin ol>éit.

me se heurtent les vagues de l’O­
céan aux rochers de Penmarch.

Plusieurs des carreaux de la fe­
nêtre cédèrent sous le choc, jailli­
rent de 'l’étain descellé et se brisè­
rent en mille éclats dans leur chu­
te.

I.e vent s’engouffra par ces é­
troites ouvertures; — un puissant 
courant d'air s’étalait entre la fe­
nêtre et la cheminée, et les char­
bon- ardents, soulevés comme de • 
fétus de paille dans un crilde. se 
répandirent à travers la chambre, 
qui se remplit aussitôt d’une épais­
se fumée.

Déjà la tapisserie qui couvrait 
le plancher, et le plancher lui-mê­
me prenaient feu par endroits, — 
un incendie était imminent.

Ce danger immédiat, et que în 
violence de la tempête rendait plus 
redoutable encore, fit oublier, pen­
dant une seconde, au masque noir 
ses autres préoccupations.

Il s'élança çà et là!
Pierre Prost profita de cet ins­

tant rapide comme J’éclair pour sc 
pencher sur le lit et pour murmu­
rer:

—Soyez tranquille, pauvre mère, 
je veillerai sur elle.. .

La femme à qui ces paroles c- 
taient adressée n’y répondit pas ; 
mais sa main s’empara de celle dû 
médecin, dans laquelle elle glissa 
un objet d’un très petit volume.

La lampe était éteinte, — la fu­
mée âcre et étouffante de la laine 
brûlée formait un épais brouillard. 
—Pierre Prost ne put voir cet ob­
jet que l’accouchée venait de lui 
donner ainsi furtivement, et il le 
cacha clairs sa poitrine.

En ce moment, le masque noir sc 
rapprocha de lui avec inquiétude et 
défiance.

—Vous 11’avez plus rien à faire 
ici. — dit-il, il faut partir...

El il ajouta, en arrachant brus­
quement la petite fille des bras de 
sa mère, et en* s’adressant au ser­
viteur masqué et vêtu de noir qui 
avait assisté, sans prononcer une 
parole, à toutes les scènes qui pré­
cèdent : — Prenez cet enfant et 
descendez, — nous vous suivons...

En même temps, il attachait sur 
le visage du médecin ce masque 
sans ouverture qui le rendait mo­
mentanément aveugle.

—Venez, — continua-t-il en le 
prenant par la main gauche.

Une de ces soudaines inspirations 
qui jaillissent parfois comme un 
rr.von lumineux dans les circons­
tances suprêmes, traversa l’esprit de 
Pierre Prost.

Le bassin de cuivre, remplit de 
srug, était par terre, à ses pieds. 11 
le savait.

Il se baissa rapidement, comme 
s’il faisait un faux pas, et il trempa 
dans le sang sa main jusqu’au poi­
gnet. # ,

I.e masque noir crut que le mé­
decin avait trébuché, — il l’entrai- 
na et le fit sortir de la chambre

Pierre Prost compta, comme en 
montant, les vingt-deux marches 
de l’escalier.

Arrivé en bas, il éleva sa main, 
ainsi qu’il l’avait fait en venant, — 
mais non plus, cette fois, pour pré­
server sa tête. — et il imprima sur 
la voûte la trace de ses doigts san­
glants.

Le masque noir ne remarqua 
point cette action.

—N ous avez fait ce que j’atten­
dais de vous, — dit-il en s’arrêtant 
o avant d’ouvrir la porte basse der­
rière laquelle on entendait l’oura­
gan mugir: — vous m’avez servi, 
il est juste que vous soyez récom­
pensé. ..

—Je ne suis point de ceux qui 
acceptent des services gratuits ! 
—fit l’inconnu avec hauteur. — et 
d’ailleurs, j’attends encore quelque 
chose de vous... — Prenez ceci..

'fout en parlant, il mettait dans 
la main du médecin un petit sac 
de to?le assez lourd.

Puis il reprit:
—Cet or vous servira pour éle­

ver votre enfant.
—Hélas!... — balbutia Pierre 

Prost, — vous savez bien que mon 
enfant est morte!

—Votre enfant est vivante, — 
réplique le masque noir d’une voix 
lente et ferme. — Souvenez-vous 
que les évènements de cette nuit 
sont un rêve que vous devez ou­
blier à votre réveil!... Il y a quel­
ques heures, vous étiez dans votre 
chaumière avec une petite fille. — 
la vôtie, —* qui dormait dans son 
berceau. — Dans quelques heures 
vous serez de retour; — une petite 
fille. — la mente, — dormira près 
de vous, et, depuis hier au soir, 
vous n’aurez pas quitté Longchau- 
mois!... — Comprenez-vous main­
tenant ixmrquoi je vous dis que 
votre fille n'est pas morte?...

—O tri, répondit Pierre, — K 
comprends... — Vous vouVz 
qu’aux yeux de tous, l’enfant qui 
vient de naître soit l’enfant que j’ai 
perdue... — vous voulez que ma 
pauvre petite fille n’ait jamais ces­
sé de vivre...

—Je veux cela.—Le ferez-vous?
—Je le ferai ; et ce n’est pas seu­

lement l’apparence, c’est aussi b* 
coeur d’un père que j’aurai pour la 
pauvre abandonnée!...

—Allez donc, et. si vous tenez 
à votre repos et à votre vie, souve­
nez-vous!... — une indiscrétion, 
ce serait la mort, — et je vous ré­
pète que vous ne seriez pas seul 
frappé...

Le masque noir ouvrit alors la 
porte basse, et condijjsit le méde­
cin. à travers la neige amoncelée, 
jusqu'à l’endroit où attendait l’é­
quipage attelé de chevaux frais.

Pierre Prost fut placé dans le 
traîneau. — deux hommes s’instal­
lèrent à ses côtés- — On mit emre 
ses bras la petite fille enveloppée 
dans un de ces manteaux de grosse 
laine rayée qu’on appelle des rou­
tières et qui servent aux paysans.

Les chevaux partirent.
On traversa les deux ponts-lévis, 

on passa sous les deux voûtes. — 
puis l’attelage s’élança avec une ra­
pidité vertigineuse sur la petite e>- 
carpée qu’on avait mis près d'une 
heure à gravir, et qu'on descendit 
en quelques minutes.

Quand le traîneau s’arrêta pré; 
(le Longchaumois, le jour n’était 
pas encore près de paraître : — l’ou­
ragan se calmait un peu, — mais 
la neige continuait à tomber à flo­
cons pressés.

Le médecin ne savait pas qu’on 
était arrivé, et. trompé par lia fabu­
leuse vitesse de la course, il suppo­
sait qu’on devait être tout au plus 
à mi-chemin.

—Où sommes-nous? — deman­
da-t-il à celui de ses compagnons 
de route qui lui enjoignait impéra­
tivement de descendre.

—Vous le verrez, — répondit cet 
homme.

Puis il ajouta, — lorsque Pierre 
Prost eut quitté le traîneau:

— Il vous est ordonné de n’cnle- 
ver votre masque que lorsque vous 
aurez pris le temps de réciter cinq 
Pater et cinq Ave....

—Notre Père qui êtes aux deux 
—commença le médecin.

En même temps il entendit le sif­
flement aigu des patins du traîne ut 
qui coupaient la neige glacée. — Ce 
bruit s’éloigna rapidement-

Lorsque Pierre Prost eut récité 
les cinq Pater et les cinq Ai*e, il ar­
racha son masque.

La porte à claire-voie de son en­
clos se trouvait à deux pas de lui.

I! rentra, le coeur brisé, dans sa 
maison déserte. — La petite fille 
fut couchée dans le berceau vid*1 
—Le médecin alla chercher la chè­
vre, et les lèvres de la pauvre en­
fant s’attachèrent avidement à la 
mamelle gonflée de la nourrice aux | 
cornes noires.

Puis, après avoir bu,-elle s’en­
dormit.

Pierre Prost put alors laver son 
poignet sanglant, et regarder l’objet 
mystérieux glissé dans sa main par 
la malheureuse inconnue. C’était 
uni médaillon en or ciselé, d’un tra­
vail exquis, et portant l’image 
d’une petite fleur sauvage, d’une | 
eglantine tracée en diamants Quant 
au sac de toile donnée par le mas­
que noir, il contenait dix mille li­
vres en or.—une somme énorme 
pour cette époque.

Au point du jour, un paysoa de 
Longchaumois vint demander au 
médecin des nouvelles de sa petite 
fille qu’on savait frêle et presque 
mou rante-

—Merci, voisin, répondit Tierre 
Prost. elle va mieux, beaucoup 

c*L maintenant, j’espère qu’elle vi­
vra. ..

Il avait raison d’espérer.
Au bout de quelques semaines, 

î’enfant. si pâle et si chétive na­
guère. n’était plus reconnaissable, 
tant elle devenait fraîche et forte.

Elle promettait d’être un jour, 
comme disent les paysans, un beau 
brin de fille!...

Seulement, ce fut dans le \ ays 
un sujet de grande surprise, et 
presque de scandale, quand’on vit 
le médecin (un bon chrétien, ce­
pendant. s’il en fut) donner à sa 
fille un nom de fleur au lieu d’un 
nom de sainte, et l’appeler Rglanti•

Pin du Prologue.

PREMIERE PARTIE

UX CAPITA IXE D'AVEN­
TURES

r

L'Auberge de Champagnolles

Il est indispensable de placer ie
une très courte notice historiqu»
sur la situation de la Franche-Com­
té en 1638, c’est-à-dire dix-huit an
environ après la nuit sinistre d. 
17 janvier 1620. nuit dont nom-
avons raconté les incidents terri­
bles dans le prologue de ce livre.

Nous prions 110s lecteurs de vou­
loir bien ne point dédaigner ces ra 
pides détails.

La Franche-Comté, nous le sa 
vous déjà, appartenait à l'Espagne 
depuis Charies-Quint.

A la mort de Philippe II. elle fai­
sait partie de la dot de sa fille, 
l’infante Claire-Isabelle - Eugénie, 
qui avait épousé l’archiduc Albert 
d’Autriche.

Il était spécifié dans l’acte de do­
tation que si cette princesse :11c.i- 
rait sans héritiers, son patrimoine 
retournerait à la maison d'Espagne

Claire - Isabelle - Eugénie n’eut 
pas d’enfant, et. en vertu de l i 
clause précité, la Franche-Comté, 
vers 1634. passa entre les mains du 
nouveau roi, Philippe IV.

La Franche-Comté était alors di­
visée en trois bailliages :

Le bailliage d’Amont;
I ,e 1 >a il 1 iage d ’ A va'l :
Le bailliage de Dole.
Vesou!, Besançon et Dole étaient 

les chefs-lieux de ces trois baillia­
ges. Un parlement, dont les états 
généraux nommaient les membres 
administrait la province, et c.e par­
lement. nous le savons, siégeait à 
Dole.

La Franche-Comté, bien qu’elle 
relevât de la couronne d’Espagne, 
jouissait d’une liberté très grande. 
Elle votait elle-même ses impôts, 
qui étaient intégralement dépensés 
dans le pays. Le roi d’Espagne se 
contentait du produit des saJines et 
d’un don gratuit qui ne s’élevait nas 
annuellement à plus de deux cent 
mille livres.

La province devait aussi fournir 
à son suzerain ( un contingent de 
quatre régiments bien armés et bien 
équipés.

Eu échange de ces redevances, 
les Comtois pouvaient être admis 
aux dignités les plus hautes. Leur 
attachement pour • il’Espagne était 
sans bornes, de même que la bien­
veillance de celle-ci pour eux.

D’un autre côté, ris exécraient la 
France et le nom français, et. de 
1635 à 1Ô68. ils prouvèrent glorieu­
sement cette haine par trente-trois 
années de 'luttes héroïques contre 
les proiets d’envahissement de 
formidables voisins.

Le 19 mai 1635, Ie grand cardi­
nal de Richelieu, sous prétexte 
qu’un corps de troupes espagnoles 
avait surpris la ville de Trêves, al-

bée à la France, et que Besançon 
avait donné asile au duc de Lorrai­
ne, Charlese IV, dépouillé de ses- 
i^t.Lts par IvOU'Ls XIII, déclara la 
-,'uei re à l'Espagne.

Le 28 mai 1636, Coudé mit le 
s;ege devant Dôle avec vingt mille
hommes de pied et huit mille che­
vaux.

,! accompagné du colonel 
Oasston et de la Meilleraye, grand 
maître de l'artillerie.

La ville fut vaillamment défen­
due par les conseillers Royvhi Bé- 
rer et Louis Pétrey, de Vesou!, par 
ingénieur Jean-Maurice Tissot le 

brave commandant de Verne, le ca­
pitaine de Grammont. Girardot de 
BeaucHemin, l’avocat Michoutey le 
caporal Donneur. ’

En môme temps, les corps francs 
du baron César Dussaix d’Anans et 
du capitaine Lacuzon harcelaient 
les Français.

r? prince de Confié fut obligé de 
lever le siège, à l’approche de Char­
les de Lorraine, ie 14 août 1636.

L'année suivante, le duc de Lon­
gueville fit irruption dans la partie 
méridionale de la Franche-Comtc 
et y porta le fer et le feu. tandis 
qu au nord. Bernard de Saxe-Wei­
mar, à la tête d’une armée suédoi­
se. ravageait horriblement ie pays.

Voilà quel était l’état de la mal­
heureuse province au moment où 
notre récit reprend son cours, après 
avoir franchi, sans s arrêter, un in­
tervalle de dix-huit années.

I ar un jour triste et froid du 
mois de décembre 163S, et au mo­
ment où I -‘I)ujclhs venait de sonner, 
un cavalier, bien enveloppé dans les 
longs plis de son manteau brun, 
sim a:t. au pas de son cheval fati­
gué, la rue principale de la bourga­
de de Champagnolles dans la haute 
I* ranche-Comté.

Quelques chiens aboyaient ; quel­
ques paysans accouraient sur le 
seuil de leurs portes, attirés par le 
bruit des sabots du. cheval, et. quand 
*e voyageur avait passé, ils ]e sui­
vaient d un regard curieux et éto.t- 

; né.
; Ce cavalier et sa monture arriva­
ient devant une maison un peu plus 

; grande et d'un peu meilleure appa­
rence que celles qui ’environnaient. 
Au-dessus de l'entrée principale se 
balançait une touffe de fougère 
desséchées, et. sur le mur blanc, se 
d:ssina:ent en lettres noires les mots 
suivants :

AU CAPITAINE LACUvON
Vernier, Aubergiste.

Donne à boire et à manger, rend 
son. avoine et recoupes, loges 

a pied et a cheval. — bon 
logis.

A suizre.

I •

GUERRE EST UNIVERSELLE
PRATIQUER L’ECONOMIE

Pour pratiquer l’économie il faut acheter ce dont on a besoin dans des magasins qui vendent de la bonne marchandise à des prix raisonnables.
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VENEZ ZENON BELLEROSE
' Lit vous trouverez lus cita tissures les plus à la mode, aux prix les plus bas. eu tenant romote de la .-qualité. Prenant mon stock de chaussures 

dans les meilleures manufactures j'ai les meilleures marques telles que les :{ agences de la SLATER pour hommes, la REGINA et la PARISIENNE 
pour dames. .Mon stock entier acheté pour argent comptant et sauvant de gros escomptes je suis qÿK __
en état de vendre à très bon marché en tenant compte de ' "Ve’-qy y.j-:r
la hausse qu'a subie la chaussure depuis deux an
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Pour l’Entrée
1

Je viens de recevoir une grande quantité de chaussures spéciales pour 
écoliers que je peux vendre à de très bonnes conditions.

Avis aux IT1 Mon maSasin est reconnu pour tenir les meilleures lignes de chaussures qu’il y ait sur le
9 b marché pour ouvrages durs et pour aller dans l’eau. Une visite vous en convaincra.

’I toujours deux cordonniers experts a mon s\ »*vice pour faire les réparages, ("est vous dire que tout 
■ B W BJd ï v9b leur sera confié sera exécute promptement et vous donnera satisfaction.

ouvrage qui

Toujours en foule 
au magasin po­
pulaire tenu par

11W ' • v Stfê '*>***• • • ■ r H ?; i;

Coin delà rue St-Panl et Notre-Dame 
ancien magasin de Azarie Boucher

Téléphone Bell 103
JS refit il 10 cet. 1014
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EN VILLE
rapports. Mais à tout 'splendid

ane notre

vvm.
,M. Elize Theriault de Montréal

était à loliette dimanche­
* * *

Dimanche, vers 5 heures un ter­
rible accident est arrivé nie 8te- 
Anne. Les deux entants de M. E-

Saint Jean de

X tableau il faut de l'ombre; et cet 
ombre, regrettable cette fois, sc 

i réalise dams l'apathie de la popu­
lation de notre localité à encoura­
ger ses meilleurs amis. Pour on 
ne sait quel motif, bon préfère

Maf Lq j terrain. La fabrique fut donc au- ! £Mer ,ÜUt ^/'Pros-midi au coin 
matna. lor:S(}e à achetcr u‘n terrain de 2.v', nie, sur les bancs d une sa-

arpents appartenant à M. Edouard c ck‘, rcstlauî?nt ou .( e !>c.o] a ,ÿe
—M. Rosaire* Liard, employé Jolîcoeur traversaient rue iors-

nneux et le médecin escompte la Le nu me c’ub qui nous a re ducepté d'etre notre correspondant aa nos bureaux. possibilité d’une guérison. Aucun

Ipetitee Ennonces

u
20 cts par 25 mots; 1 cent par mot* additionnel.

Modes d’Automne. Modes d’Automne.

t
J

Ouverture d'automne au salon 
de modes de Mme J. N. LAN­
DRY, 22 rue Manseau.
Mesdames,

Mon ouverture de Modes d'au­
tomne aura lieu les 17, 18 et 19 
septembre prochain. J’ai en main 
tout ce qu'il y a de plus exquis et, v .
de plus cher dans des nouveautés * f,.u‘s X01,s I)rhJ7s (L‘ vouloir 
de la saison. Une visite est soüici- bicn I.'°,lore,r (lc V°tre v-.site noire 
tie. Melle C- Bean.lry, 4 Place exP°?.rtlon <le mo,1Ics (H» aura lieu
La va! trie, an-dessus de G. C. M. ! m:!rih’ 22 *?Ptembre et es jour,

suivants. Notre assortimentCoutil. P* 35

—M. l'abbé A. Richard, vicaire 
à Ste Elisabeth était de passage à 
Joliette, samedi dernier.

*1c * *
—M. l’abbé H. Beaudoin, vicai­

re à St Pau! était de passage à Jo­
liet* e samedi dernier­

-------------( :o:1--------------
NAISSANCES

son Trudeau et Cie se sont réunis . .
pour lui offrir leurs souhaits de ccre.e de Ste Marie tO.onice
bonheur à l’occasion de son p o-,Tnx -mvants aux con- 
chain mariage- [currents ]>oiir le concours de pata-

M. Joseph Ri vest lut, au nom de Ies* . , % ,
tous, une adresse au héros de la! ,er -Mîred C repeau 83-25: 2eme

Ceux qui auraient quelque an- se Jouent *^es Pa,rjjcs. lentes les 
nonce eu nouvelle à faire insérer, classes de la société s y rendent 
dans U Action Populaire pourront ”v<v ’'brN’r. e‘ l’on renia roue r\ 
aussi s’adresser à lui. De meme premier rang des citoyens de cett<

Logement à louer, bien fini, très 
propre. 9 appartements avec cham­
bre de bain, au No. 9 rue Richard, 
bon marché, s’adresser à Désor- 
nieaux & Frères, 8 rue Richard.

34-K

Le 7 sertembre l’épouse de M. 
Wilfrid Fiset un fils qui a reçu au 
haoteme les noms de Tosenh. Par-

pour 
nonrrout

PERDU: Une somme de $16.00
-----------I! A_____*___ i 1 vr .

fête et une coutellerie en argent lui Moise La rivière. 8325: 3eme Na- 
fut présentée comme marque d es- Vîcr Gauthier, 82.50; 4ème Ludger 
time de la part de ses amis. M. Lé- B™". : 5™ie Di<lace J-onl,
veillé su trouver des mots délicats ! -75 : ^,tme ( Vtave Brien, 8-.25: Lgg gjgygj dâllS
pour répondre aux sentiments quircnle Alphonse Gagnon, $1.00.
venaient de lui être exprimés et 
après a\x)ir remercié avec effusion

rain et marraine M. Moise Dal- ceux nui lui avaient offert un si
magnifique cadeau il Iles invita 
tous à passer avec lui une agréable
veillée.

:( o) :-

MARIAGES

court et Mme Trefflé Mardi-
Le 9 septembre l’épouse de M.

Narcisse Pagé une fille qui a reçu 
au baptême le» noms de M rb- 
B'andie Simone. Parrain et mar­
raine M. Gilbert Pagé et Mlle A­
delina Landreville de St Thomas 
de Joliette.

Le t 1 septembre l’épouse tie M.
Ovüa Lachapelle une fille qui a 
reçu au baptême les noms de Ma­
rie Cécile Yvonne. Parrain et îonnée par M. 1 abbé J. A- Hector 
marraine M. et Mme Philippe Le- Désv, ptre chancelier.

+ + 4:
JOYEUSE FETE ITAM IS

Vendredi soir de nombreux 
«mis de M. Alfred Coderre se

nos couvents.
SAINT AMBROISE

Le 12 septembre M. Joseph

4S élevés ont fait cette année
! réunirent chez lui afm clë lui offrir I kur ont"ï^e »« pensionnat, 25 à
leurs voeux de bonheur, à l’occa- j cxtcrnat.________ _

: s;on de son prochain mariage avec p « .
Mlle E. Bolduc de St Ligouri. On M-hsprit.
présenta une jolie adresse accom- 

• pasjnée d’une bourse bien garnie.

t.c
; .es. cette saison, est aussi con­
sidérable que varié, et il nous fait 
plaisir d’anoncer à notre nombreu­
se clientèle et au public en général 
que toutes 110s marchandises, av ait 
été achetées avant l'augmentation, 
sont misés en vente à des ]irix tri- 
réduits qui 11e peuvent que lui con­
venir. Nous espérons donc. Mes­
dames, être favorisées de votre vi­
site pendant nos jours d’ouvertu­
re. Mme J- N. Landry, 22 rue 
Manseau.

__________________________ TERRE—à vendre, située à St
<oc:cte j ol: et ta me croiraient se! I Gérard Magclla, contenant 150 a r­
ac s honorer en assistant aux joutes Autos a louer pour voyages, Ipcnts, très bien bâtie, avec ou sans

conditions dj

Vve Tes. 
â Georges 

29 11.0.

Dame
. ( r<l ou
j. n. o- i Du fort à l’Epiphanie.Joliette Ind: P. Mathieu, r; C- pour auto à vendre.

Crcvier 1, J. Marc!! ib, L. Clieva- 
i*er 1 R U1 i-rpt I ^ -it'iv-.
te 3b. F. Daè.t-* v. g. S.' Dubeau. ‘a S
v. c. 1.- Laporte v. d. A. 
subs.

Canadien Inc. M. R van

Savoie

lean cultivâteur. conduisait à l’au- enudv 20 é!èves som au Pensionnat, S3 !”C\ ’\'i ,K-van ,r- TP ’l* &
tel M”e Yvonne Brissette fille de utif g à '‘externat. Sur les .05 élèves 43 « P«f>’ '• Pdt'cr |b- Ja«' t
M. Théodu-le Bri-sette. —_1------k'o: 1-------------- suivent les cours primaires inter- ,11in. 1 ld>ert y ^ ‘’ouclier 3^-

La bénédiction nuptiale a cf QÎ- médiaires et supérieur,. Lanviere v.g. Charbonueau v-c. ^

A,
© L. B. FONTAINE, AGENT GENERAL 

D’ASSURANCES

St-Norbert. 10):-

clair. Nous présentons à M. et M^e Dimanche a eu lieu une assem- St-Jean de Matha.
[Willemy v. d. Demers subs.

Résultat par reprise: 
Canadien Inc. i o i o-oooi 

j Joliette Ind. 2 2 o o 1 000.x 
Arbitre R. Lanthier 
Pointeur G. Chaput
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POUR I.K COM T K MONTCALM

Sur !a Vie — Contre le Feu — les Accidents - la Maladie — 
bris de Glace — Responsabilité de Patrons.

•lienm? r#S#tu,e,il t‘eu,c,m*nt Plu* fort*-!» ComptrnD 9 AnelaWt, Amf'ricnincj». Cann-
* TVUX I-KS PLUS BAS.------ RENSEIGNEMENTS GRATUITS.
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vêBiTESAIT:

ST-JACQUES L’ACHIGAN. Hue connnisaiît à la Station du C.V.Q.Ry
^-7 ~ ©-r®-r ©-?■ ©K©

jour. ,
i -Lé 14 septembre l’épouse de M. 
Octavien Brulé un f M s qui a reçu 
au baptême les noms de Joseph 
Louis René. Parrain et marraine 
M. et Mme Louis Clermont.

Le 4 septembre l’épouse de M. 
Rodr Lanoix une fiile qui a reçu 
au baptême les noms de Marie- 
Marguerite Virginie. Parrain e; 
marraine M. Roméo et MTe Juliet­
te Lanoix, frère et soeur de l’en­
fant.

Jeudi le io septembre, l’épouse 
de M- Henri Laure, un fils. Par­
rain et marraine M. Lionel Me’.an- 
çon. avocat de Montréal et sa da­
me, onde et tante de l’enfant.

Trudeau.
La bénédiction nuptiale a été 

donnée par M. l’abbé F. X. Pieite. 
curé. * - ----- -.

Nous présentons â M- et Mde 
Joseph Léveillé nos meilleurs 
voeux de bonheur.

§• m *©*©*©*e i-s i-© i-®
* U

FUNERAILLES

Hier matin avait lieu à la cathé­
drale le sendee de Mme Soubie

[GUETTE IND: 5 CAXADI-
‘ EN INC:3

Le Joliette Ind a défait, dimau-

septembre M

............ Beaudry, épouse de M. Cléophas J t’,Iie (le.n,ier> le Canadien Inc. de
! Ladouceur. menuisier, décédée sa-| '^ontfea^ dans la plus belle joute 

. Narcisse . medi dernier à l’âge de ans |(le 1,a ’!e aux buts dont nous ayon.
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poux
sabeth. finite, Pierre Ladouceur, son fils.

La liénédiction nuptiale a été, et Gilbert Beaudry, son neveu. 
Ionnée par M. i’abbe \L M. Des- Nous présentons à M. Ladou- 

chènes. | ceur nos vives symjiathies-
Nous présentons à M. et Md’ei , * * ♦

Mainville nos meilleurs voeux de. Samedi dernier est décédée

mais le point1 saillant de la parti 
fut incontestablement la superbe 
tenue de notre ami Cami’e Crc­
vier. dans la boite. Cet habile 
lanceur retira treize hommes au 
bâton et ne permît à ses adversai- @

y*
©

b
^16

bonheur.
*

jAnna St Jean, énouse de M. Fran- res (le ne compter que deux coins
vis Marcil de Montréal, après une

~ ~ • — | courte maladie. Mme Marcil était
fi'îe <!e M- Dama sc St Jean autre- 

%, fois de Joliette. Les funérailles 
^ ; ont eu lieu, hier à St Thomas 
'T loliette- •* * • .M »
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Notre Exposition Annuelle de

MODES D'AUTOMNE
sera ouverte samedi le

1© SEPTEMBRE 1014
et les jours suivants

Toutes les dames et demoiselles ce Joliette et de la ré­
gion sont cordialement invitées à venir faire une visite â 
notre salle d’exposition. Nous nous ferons un plaisir de 
leur montrer et de leur faire connaître les nouveaux modè­
les de cet automne.

Melle ayotte
31 Rue Notre-Dame, - - - Joliette

au-dessus de Trudeau & Cie 55-2

»9

T.e 8 septembre est décédé Jo- 
-cj h enfant de M. Wilfrid Fiset à 

, 1 age de 2 jours.
££ ! Le 9 septembre est décédé Maria 
*0 enfant de M- Emery I3u!ong, me­

nuisier. â l’âge de 2 mois.
Le 9 septembre est décédé Ger- 

j maine enfant de M. Hildège Tes- 
•0 ; sier à l’âge de 13 mois. .
L Le n septembre est décédé Jo- 
^3 seph Hennas Emery enfant de M. 
^ Willie Rivest â l’âge de - iro -.

Le 13 septembre est décédé Y­
vette enfant de M. Léger Lapicrre 

^ ’ oyageur de commerce, â l’âge de 
«rf-1 r, mois.
-i,ii.«.‘f

réussis sur ses courbes. Disons 
aussi qu il fut superbement secon­
dé par l’excellent receveur qu’est 
Paul Mathieu. Les joueurs Mar- . 
cil, Chevalier et Hard “travaillé- j 
rent” d’admirable façon notam-|2! 
nient au champ. Daoust et L. La-,Y 
* o;le bri'lèrent au bâton. Le
Vfilit Million mtî ril»n-i v*f

y.

Mzsdamzs :
J’ai le plaisir de vous annoncer que mon exposition annuelle d’automne s’ouvre :

MARDI, MERCREDI ET JEUDI, LES
15 1© et 17 SEPTEMBRE

Vous êtes très cordialc- 
in vite es â visiter cette ex­
position qui marquera l’ou­
verture de !«1 saison favori te­
lles modes; nous vous mon­
trerons les modèles les plus 
délicieux de chapeaux d’au- 
omne.

Notre salon de modes est 
situé au aème étage du ma­
gasin de M. A. Rivard, an­
cienne place de Mme \Y. 
Belisle.
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Ouverture de Modes
L’Ouverture des Modes d’au­

tomne chez Mlle F. Beaudry, 8 
Place La va! trie, Joliette. aura :’e,‘ 
;cudi. vendredi et samedi, le r. i> 
et 19 septembre. L'assortiment 
ie chapeaux garnis et mon garnis 
est très complet. Les dames et 
demoiselles de la campagne et de­
là ville sont cordialement • invitées 
â venir me voir. p. 35
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>nrt:e de, anrtteur, de, - . {
Juliette. GoçHn et 'Maiiîviile!'deux ©*î-€4©-î•©*©4^4©®-f ©*f ©-? Si-©*î ©4'0-î $)

autres bons joueurs .locaux n'ayant —_________ ________________
pu prendre part â la dernière jou- = --------------------------- -—............ - ■ —-
te. seront sur l'alignement du Jo- & 
licite Ind. dimanche prochain.

rant Dubeau, qui contribua dan 
une large’part au succès des siens, 
a raison d’être fier de son équine V 
telle qu’aujourct’hui reconstituée. A

Madame T. GRAVEL
©
•A*Ce qu’il nous fait surtout phisir . 

de constater, c’est d’y voir figurer ^ 
en majeure partie des amateurs, de *

MODISTE 34-2

Le Canadien Inc. a, de sc'n côté, 
une fameuse équipe. Dans l’en- 
seml/.e, nous avons rarement ren­
contré ici meilleurs joueurs de. 
champ; mais leur impuissance âj 
‘oucher les balles de Crcvier leu»* t 
enleva toute chance de vaincre:- 
Pour leur jiart, ils durent utiliser 
les services de deux lanceurs afin 
d’arrêter l’élan irrésistible des nô- 
très au bâton. Poirier vit ses bal- 
’es semées dans toutes les dircc-j^» 
’eus du terrain. Cependant 

Peachy des Voltigeurs fit meilleu-j 
ce contenance, et de «la cinquième ^ 
reprise nos joueurs ne conq>tèrc it -£« 
|u’un seul point. !

En somme, la partie de diman-j ’

TEL. BELL 76. RESIDENCE ”00 4
-s*
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GASPARD MORRISSET1

Sanitary Plumber and Hot Water, Gaz
and Steam Fitter

Plombier sanitaire et poseur d’appareijs 
de Chauffage â eau Chaude

G /VT ET VAPEUR.
Q5pa/V.i: u n'.aB avec soin et promptement -A-LL

ex«;eutéeh. Carelully done and promptly attended to.

TOUJOURS EN MAGASIN :
Fixtures pour flectri.-it.**. electroliers, lampes, etc. Installation de gaz m-.H.ylène.

SPhCIA JjIIA : Posage (le plafonds mclalligucs et lambrissage*. finil»

16 PLAC€ B0UR6CT JOLIETTE, P. Q.
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ehe dernier fut superbe sens tous

Le Vieux 
Farceur

COMÉDIE EOUFFE EN UN ACTE

Réouverture de la Saison d*Automne a

Ope ra graph e
e,'

Lundi, Mardi et Mercredi, 14, 15 et 16 Septembre 1914.

PERSONNAGES :
BOMARD .... Mr. Victor 
JÉ'VN....................................SaiiRC
FRANÇOISE .... Cécile.

Chansons de genre, romancus et comi 
ques par M. Victor.*ii9f

6000 pieds de vues de plus nouvelles*

■


